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Le travail de Monsieur Jacques N'GUESSAN sur la probl~matique
de la parenté chez les Bakwé s'inscrit dans le cadre d'une recherche"que nous
menons nous-même depuis 5 ans sur cette soci~t~. Petit peuple de la forêt
ouest-ivoirienne, les 8akwé occupent un espace démesur~ment grand par rapport
à leur poids démographique: au nombre de 4.000 environ, leur densité n'est
en effet que de 0,5 hab. au km2. Confrontés de plain-pied avec l'"opération
San Pedro", dont ils peuplent l'arri~re-pays immédiat, les 8akwé vivent
aujourd'hui à l'heure de mutations rapides. Aussi est-il plus que temps
d'essayer de reconstituer leur patrimoine culturel traditionnel, à travers
le recueil d'une part de ce qui en reste encore dans la vie de tous les jours,
d'autre part de ce qui a déjà disparu mais dont les anciens gardent le souvenir.
C'est cette tâche que nous poursuivons depuis 1970.
Pourquoi une étude sur la parent~ ? Et quelle peut en être
l'utilité? Indépendamment de l'intérêt th~orique, toujours certain quand on
aborde une société dont les mécanismes de fonctionnement n'ont encore jamais
~té décrits, les conclusions de Monsieur N'GUESSAN répondent d'elles-mêmes à
ces questions. Après un examen minutieux du syst~me de parenté bakwé, la
principale découverte de l'auteur est en effet que nous avons affaire à un
syst~me de parenté hautement descriptif -et pratiquement pas du tout classifi-
catoire, comme c'est le cas chez la majorité des populations africaines. Cette
caractéristique n'est pas que le seul reflet de la faiblesse numérique du
groupe, comme essaie de l'expliquer Monsieur N'GUESSAN. Il traduit à notre
avis -et explique aussi- un phénomène psycho-sociologique beaucoup plus
fondamental: l'individualisme farouche dont ont toujours fait état les 8akwé,
individualisme érigé en système social, et codifié à travers le langage de la
parenté. Individualisme qui a donné naissance à une société politique acéphale,
de type minimal -à notre connaissance unique en C6te-d'Ivoire-, société où
rapports de pouvoir et rapports de parenté sont étroitement confondus. Dans
une telle société il convient de donner à chacun la place exacte qui doit être
la sienne. Cette place est unique. Elle ne peut donc apparaître qu'à travers
une terminologie de parenté descriptive. Dans une telle société il est primor-
dial d'individualiser au maximum les rapports entre parents à l'intérieur du
même groupe de descendance -individualisation d'autant plus facile que le
groupe est restreint-, ce que traduit seul un système descriptif.
Travail éminemment technique, souvent rébarbatif, mais fonda-
mental pour une meilleure connaissance de la société étudiée, cette enquête
a obligé Monsieur N'GUESSAN à mettre en pratique une méthodologie rigoureuse
il s'en est acquitté fort honnêtement.
Alfred SCHWARTZ
Sociologue DRSTDM.
Avant-propos
Je tiens à remercier chaleureusement tous ceux qui
m'ont de près ou de loin aidé par leur accueil j leur compré-
hension à entreprendre et réaliser cette étude :
- Monsieur le Ministre de la Recherche Scientifique
- Monsieur Alfred Schwartz 1 directeur intérimaire
de 190RSTûM
Tous les habitants de Gnamagui
Toute l'équipe de l'CRSTûrfi présente à Gnamagui.
M. N9GUESSAN
AVERTISSElliENT
Lqenqu~te ici présentée a été effectuée par
Monsieur N'Guessan Obouo Jacques, étudiant licencié en
sociologie à l'Université dVAbidjan, en stage à l'ORSTOM.
Elle s'est déroulée du 26 juillet au 28 Août 1975
à Gnamagui, un village de lVethnie Bill{wé, situé à douze
kilomètres environ de la Sous-Préfecture de Soubré (dans
le Sud-Ouest de la Côte d'Ivoire).
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Il';TRODUCTION
CVest dans le cad.re dVune initiation à la recherche
en sociologie que jVai entrepris 1 sous la direction de
Monsieur Alfred Schwartz~ sociologue à lVORSTOM, cette enquê-
te portant sur le système de parenté en pays bakwé.
Cette enquête ne vise pas à faire une étude exhaus-
tive de la parenté, mai s plutôt à. esquisser bri.èvemerrt des
données rendant compte de lVétat et du fonctionnement du
système de parenté bakwé , Il s'agit en d'autres termes de fai-·
re une étude à la fois statique et dynamique de la parenté
bakwé ,
En effet, la parenté est un lien de consanguinité
ou d valliance, cu mieux encore un ensemble de parent s et
alliés. Selon le dictionnaire de sociologie 1 "la parenté est
un terme dVusage assez large qui désigne de8 rapports entre
individus, basés sur certaines for@es dVaffinités ou une as-
cendance commune réelle ou suppo sée".
Nul nVignore quVune étude la parenté reste fon-
damerrt al,e dans la mesure où les relations du parenté sous-
tendent et coordonnent tous les aspects de la vie sociale~
économique et politique de la plupart des populations dont
s'occupe lVethnoloeie.
Les résultats obtenus dans cette étude revêtent deux
types d'intérêt; à la fois structurel et organisatior~el.
- Un intérêt de structure caractérisé par des termes
diappellation dont dépendent les attitudes quVune personne
manifeste à l'égard dVune autre personne, lliettant ainsi en re-
lief leur degré de parenté.
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- Un int érêt d Qorganisation sociale relatif à la
dynanri que du syst ème de parent é SV LLl.uet r-ant sur- le plan 80-
cia1 1 économiqlle et politiqlle.
Concernant les liellx de l'enqllête, disons tOllt sim-
plement qlle je me sllis exclllsivement intéressé allX Bakwé dll
village de Gnamaglli pOllr lellr savoir incontestable de l'ethnie
bakwé et allssi pOllr les relations de franche amitié qlliils
entretiennent depllis très longtemps avec lVORSTOM, par l'en-
tremise de M. Alfred Schwartz.
Cependant, je nVavais pas manqué dVinterroger~ à
titre de vérification des renseignements recueillis certains
alltres bakw~ de passage dans le village 9 je nonmlerai parti~
clllièrement M. Doublé Alphonse dll village de Kopéraglli dont
les services mVont été assez lltiles. QuQil veuille recevoir
ici lVexpression de ma très sincère gratitude.
Quant à la méthode et les techniqlles dVenqllête, au
risqlle de diminuer les réponses originales et la spontanéité,
mes données ont été recueillies grâce à la technique de lVI/en-
tretien semi-directif", qui suppose llne conversation orientée
selon la complexité de certaines qllestions. Le reclleil des
informations se sitllait à un seul niveall : contacts directs
avec les enquêtés.
Le choix de l'échantillon ne revêt aucune caractéris-
tique particulière. J'ai en effet interrogé les Bakwé de
Gnamagui pour les raisons ci-dessllS évoqllées. Mais parmi ceux-
ci 1 je me suis intéressé aux vieillards d'abord et aux jeunes
ensuite. A tOllte information ambigllë, je faisais recours à
une confrontation entre les vieux et bien SOllvent entre les
vieux et les jeunes. Bien qllVune telle confrontation engen-
drât une discussion assez houlellse, cela avait pour avantage
de me fournir de pllls amples précisions sur certains faits
dont on vellt cacher la réalité.
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lies difficultés au cours de ce st age ont ét é quasi-
inexistantes tant au niveau des informations que des condi-
tions de vie sociales. En effet, le terrain a été si psycholo·~
giquement bien préparé par lli. Alfred Schwartz quVaucun enquêté
nQhésita à me fournir les renseignements les plus précis que
je lui demandais. Souvent si IVapprofondissement des questions
dépasse sa capacité 9 il répond avec gentillesse : "Moria'ieur-
N'Guessan, menti, c'est pas bon, je connis pas ce que tu m'es
demande là".
A ces mots, ma question subit une nouvelle formula-
tion assez simple et qui trouve sa réponse.
Mes conditions de vie demeurent encore inoubliables
dans mon esprit, car hommes et femmes de Gnamagui, fiers de
leur hospitalité inégalable dans aucun village de cette région
du Sud-Ouest de la Côte dQIvoire, ont tout mis en oeuvre pour
rendre agréable mon séjour qui a duré un peu plus dQun mois.
JQavoue en toute sincérité que faim et souci étaient épargnés
ce qui a rendu le travail efficace. Par conséquent, je ne re-
grettais pas d'avoir quitté Abidjan, ville aux multiples dis-
tractions; au contraire, je mQen réjouissais.
Si tout a été plaisir indéniable à Gnamagui, village
qui offre un excellent cadre de recherche à cause de la ser-
viabilité de ses habitants, il ne faut pas aussi perdre de vue
un handicap non moins important, ayant compromis le déroulement
normal du travail.
En effet, juillet et aoat sont les moments de durs
travaux ch~ûpêtres à Gna~magui comme partout ailleurs. Ainsi
donc, chaque matin, à partir de 7h, ce petit village de 58 ha-
bitants se vide au profit des champs où les riz étant mars,
il fallait les protéger contre animaux et oiseaux destructeurs,
les récolter pour la subsistance. Le retour au village est
généralement prévu pour 17h 30 ou 18h en ce qui concerne les
femmes et incontestablement 19h pour les garçons qui vont,
avant tout, à la récolte de leur vin de palme.
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De cette si t uat i.on , mon enquê t e ne commenc e qu "aprè s
le souper~ soit à 20h 30. 1Iais au risque de recueillir d1inexacts
renseignements~ il faut éviter de retenir assez lonetemps dans
IVinterrogation IVenqu~té qui~ fntieQé par son travail de
champ~ doit rejoindre le plus tôt possible son lit afin de ré-
cupérer son énergie
Ainsi avais-je jugé utile dVinterroger intensivement
les dirnanches~ seuls jours qui Il'offrent la grâce dVavoir tout
le monde dans le village. Les autres jours de la semaine me
conduisent très souvent dans les champs~ situés la plupart à
proximité du village~ pour interrogation individuelle et com-
plém.ents d "Lnf'o rmat i ons ,
Si nous revenons enfin sur cette étude~ ma tâche ici
consiste tout dVabord à dégager les termes dont les individus
(ici les Bru{wé) se servent pour sladresser la parole l'un à
IVautre ou pour décrire leur relation de parenté à l'intention
dVune tierce perso~~e~ car ces termes font partie des COllipor-
tements déterminés par les usages de la société b~(wé; ensuite
je me bornerai à r-egr-ouper- par catégories ces termes dVappella-·
tion ; enfin je L1Vacharnerai à décrire~ analyser les attitudes
ou compor-t emerrt s issus de ces termes d "appel La't i.on,
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l - Terminologie de parenté Bakwé
Rappelons que la parenté résulte de la connaissance
dVune relation sociale qui peut ou non coïncider avec une re-
lation biologique entre les parents. CVest ainsi quVen Côte
dVIvoire, lorsque deux personnes d 9une m~me région se rencon-
trent dans la capitale (Abidjan) ou dans une autre région,
elles se considèrent comLe parents (frères). Il en est de m~me
pour deux Ivoiriens qui se rencontrent en terre étrangère, en
France par exemple.
D9 une grande importance, puisquVils expriment les
comportements sociaux, les termes de parenté peuvent être des-
criptifs ou classificatoi{6s ou les deux à la fois.
Dans la terminologie descriptive, on utilise un pe-
tit nombre de termes spécifiques et les autres parents sont
désignés explicitement par des composés de ces termes. (Par
exemple, on dira: "frère de la mère" pour "oncle", "le fils
du frère du père" pour le "cousin" etc ••• ) pour éviter toute
confusion.
Quant à la terminologie classificatoire, elle consis-
te à classer des parents différents sous des termes identiques.
Ainsi, comme cela est fréquent en Afrique, un frère du père est
appelé "père". En Côte d "Evo i.re on peut le vérifier dans la
société guéré ou Ego appelle :
son père ba
le frère de son père ba
- et même le frère de sa mère ba
Cette terminologie a pour avantages de faciliter
lVorganisation des systèmes de parenté étendus dVune part, et
d'autre part de diviser les parents en catégories, permettant
de déterminer les relations sociales.
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Enfin 9 IVétude terminologique de la parenté fait
partie intégrante de la conduite codifiée qu 1une société don-
née requiert dVun individu à IVégard de tel ou tel de ses pa-
rents. Ici les termes bakwé sont essentiellement descriptifs.
1.1 Les termes de base
Termes de base~ car c'est à partir dVeux que se for-
ment les autres termes. Ils sont uu nombre de 10.
toh père
hio mère
e;nibêdj,oh fils
n'gahiria fille
djoh enfant
wladjoh frère
wlalia soeur
10h8 mari
wouron femme
wonta ou messea (1 ) beau ou allié
Ces termes traduisent des relations précises que les
individus entretiennent vis à vis des uns et des autres.
1.2 Termes composés
Ils ont pour caractéristique fond~llentale de rendre
compte de la terminologie descriptive de la parenté Bakwé~ car
l'on utilise la nomenclature précédente 9 dVun nombre très in-
suffisant pour désigner~ expliciter les autres parents, dans
le souci d'éviter toute confusion dans les appellations. Est-
ee à dire qUé cette terminologie est exigée par la pauvreté de
la langue bakwé en termes de parenté ? Cette question trouvera
peut-être sa réponse après analyse de tout le système de paren-
té bakwé ,
(1) Messea n'est pas un terme p.:ropre bakwé. Il est emprunté
aux Bété par les Bakwé à cause de leur voisinage, pour
désigner IVallié ou le beau.
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Entre ces t ermea composés ~ on peut distinguer :
1) des terffies avec préfixes ct suffixes
2) des terme s pur-ei..errt descriptifs
1.2.1 Termes composés de préfixes ou de suffixes
Ce sont en général des termes de base auxquels on
ajoute des préfixes ou suffixes pour désigner l'individu dont
on parle. Ils rendent compte de l'âge et de la nature de cet
individu de façon plus implicite qu'explicite. Ces termes sont
au nombre de 9.
wladjok,Eakeu frère ... ,alne
wlaliak,Eakeu ... ,soeur alnee
wladjodjoh frère cadet
wlaliadjoh soeur cadette
galé,Eidjoh cadet (te) immédiat (e)
gouloudjoh neveu utérin
tohkpakeu grandWpère
-
lÜokpakeu grand' n·,ère
wontahio belle mère
Le suffixe kpakeu signifie: "plus vieuxll~ lI pl us
âgé ll et mieux encore" plus grand". Ainsi donc, si au nom
wladjoh = frère, on ajoute le suffixe kpakeu~ le nom composé
wladjokpakeu se traduit littéralement par: "frère plus vieux"
ou encore "frère plus grand" que moi (à sous-entendre)- le moi
ici n'est que le locuteur par rapport à lWinterlocuteur. Lit-
térairement, le wladjokpakE::u se traduit par "frère aîné".
Aussi le terme djoh employes COIDIi·e nom signifie
"enfant". Mais pris dans un sens qu.alificatif (c'est à dire
pris comme adjectif), il veut dire "petit". Ainsi traduirait-
on littéralement wladjodjoh par "frère enf'arrt " ou "frère petit,"
et de façon plus littéraire par "frère cadet ll•
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Mais à côté de cette désignation du frère cadet par
le terme wladjodjchqui a pour spécificité de caractériser les
cadets en général~ un autre terme plus pécial est utilisé pour
désigner le frère cadet immédiat (2è enfant dVun couple)~
c'est le ter~e galéIJidjoh qui est un terme ma.xte signifiant
"cadet" ou "cadette".
Le wladjodjoh peut aussi être remplacé par le terme
"blalioh" pour nommer tous les enfants d'un même village qu'on
considère plus petits que soi et quVon peut par conséquent ap-
peler petits frères ou frères cadets.
Cette distinction dans la désignation du cadet en
général et du cadet inwédiat en particulier est très rare dans
la terminologie de parenté en Afrique.
Au chapitre des préfixes~ signalons que le préfixe
WONTA (dans wontahio) signifie "belle"~ alors que WONTA pris
com.me nom veut dire: le beau~ lVallié.
Wontahio se traduirait alors par "belle mère". LVexistence du
terme wontahio a pour avantage d'éviter toute équivoque~ lors-
qu'on veut s'adresser ou au beau-père~ ou à la belle-mère~ ou
aux alliés en général par l'unique terme WONTA.
Et c'est toujours dans ce même souci dVéviter toute
confusion dans les appellations que le Bakwé emploie des ter-
mes composés assez descriptifs.
1.2.2 Termes composés descriptifs
C'est la deuxième catégorie de la terminologie âe
parenté bakwé~ celle qui paraît de loin la plus vaste. Elle
donne le caractère descriptif des termes de parenté chez les
Bakwé.
Je me bornerai dVun point de vue technique à montrer
la façon dont se composent ces termes et à dresser d'un point
de vue pratique un tableau récapitulatif des termes de parent~
et de la nomenclature réciproque.
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1.2.2.1 La technique de la formation des termes de parenté
Les principes f ondamerrt aux de cette terminologie
descriptive résident dans le souci du Bakwé de préciser? sinon
de rendre plus compréhensive et plus lucide, la relation réel-
le de parenté qui existe entre deux individus. C'est aussi
le souci d'exprimer avec des termes appropriés la relation
qu'entretiennent deux individus~ et qui permet à l'un et à
l'autre de s'identifier ou de se classer dans une génération
donnée. Cela rend également beaucoup plus facile l'élaboration
d'un arbre généalogique d'une famille ou d'un village.
La technique de formation des termes s'avère assez
simple il suffit de rasRembler des termes de base, ensuite
de les juxtaposer en y intercalant enfin la préposition "de"?
rendue en langue bakwé par la lettre "a", pour obtenir celui
dont on veut parler et sa situation par rapport à Ego.
La lecture doit se faire suivant un sens retrograde
par rapport au système français.
Par exemple? le bakwé veut désigner son oncle. Sa-
chant qu'il y a deux catégories d'oncles: un oncle maternel
et un oncle pat er-ne L, il va donc décrire la nat ure de l'oncle
auquel il fait allusion.
Ainsi dira-t-il na (12 toh -a- wladjoh = le frère
de mon père? pour parler de son oncle paternel et na hio -a-:
wlad~oh = le frère de ma mère, pour désigner son oncle mater-
nel.
La technique de la formation consiste à intercaler
entre Toh ou hio et wladjoh la préposition "a" = "de".
La lecture se fait du dernier au premier termes.
Ainsi Toh -a- wladjoh se lit dmlS l'ordre inverse des termes
(1) (2) (3)
(1) na adjectif possessif = mon, ma,. mes
Soit "wladjoh -a- TOH"
(3) (2) (1)
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= frère de (mon) père = oncle paternel~
(3) (2) (1)
et non le père du frère COffillle on le lirait littéralement en
français.
On pourrait alors à partir de cette technique simple~
former plusieurs t e rn.e s descriptifs :
- la femme de mon oncle maternel = na hio -a- wladjo~
-a- wouron
- le mari de la petite soeur de mon frère aîné = na
wladjokpakeu -a-
djoh -a- djoh -a-
djoh
Nous pourrions de cette n.ani è r e multiplier indéfiniment les
exemples. Il suffit j disai s-j e ~ d ~ Lrrt ercaler "a" entre les
termes.
1.2.2.2 Termes de parenté et nomenclature réciproque
Ce tableau récapitulatif des termes de parenté a
pour intérêt de mieux saisir du point de vue pratique la for-
mation des termes d~appellation pouvant exister dans la langue
bakwé (1).
(1) voir tableaux pages suivantes.
TI~mIES DE PAR,:HTE ET 1,:O~"_EFCIATUm-,; RLCIl-'ROQUE
~11 ..
Wladjoh -a- Djoh
Lohô -a- Wladjoh -a- Djo
r - ~ --i Gnibêdjoh )
N'Gahiria ) Djoh)
-
Gnibêdjoh
l DjohN'Gahiria
Wladjodjoh ou Galépi-
djoh (1)
Wladjodjoh ou Galépi-
djoh
Wlaliadjoh
Wlaliadjoh
Tôh -a- Wladjoh -a- Djoh : idem
Tôh -a- Wlalia i Wladjoh -a- Djoh
,
-
Tôh -a- Vllalia -a- Lohô ; Wouron -a- Wladjoh
Wouron -a- Wlalia
Wladjohkpakeu
Wlaliakpakeu
Wladjohpakeu
Wlaliakpakeu
Tôh -a- Wladjoh -a-
Wouron
Tôh -a- wladjoh
Hio
Hio
,-----~------ --------
Fils et fille du frère
Fils et fille du frère
Fils et fille du frère du
mari
Soeur cadette
Soeur cadette
aînée
a1né
Soeur du père
Fils et fille du frère du
père (cousins//patrilaté-,
raux ; Terme réciproque
!
,i 11
!
!
,-i 12
,- , I~-~'
i 1 Père ; Fils i Tôh
· . .
! 2 Père 1 Fille 1 Tôh
1 !
,- ,-------------.-------------
; 3 Mère i Fils
· .
! 41 Mère 1 Fille
! 1 !
,-, ,-------------.-------------i 5i Frère a1né i Frère cadet
! ! !
! 61 Soeur aînée ! Frère cadet
, , ,
· . ., ,
i 7! Soeur
! 81 Frère
1 . _
,-, . . .-------------i 9i Frère du père
,-vi 10 i Femme du frère du père
",t fille de
"lI' 'r"\6re (cousins
~~~~ilatéraux)
Hio -a- Wladjoh -a- Djoh
et fille de la soeur; Hio -a- Wladjoh
--- ~~ ~v~~~ ~~ ~~~~. ! Hio -a- Wladjoh -a-
,~~~c ~c l~ CU~~L d~ ~arli wouron
(1) 0' désigne par "Ga.l ép i.d j r.n " le cad et OLl 13. cad et.t e qu i 8u:i.-[j ü~médiatefl~e.nt :'.8 f'r-è re a.îné ,
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-~-~~ - ------ -~- - i ~ -- _.. ----
T8h -a- Wlalia -a- Djoh
Wlalia -a- Djoh
'~~~ç ~~ ~a ~~u~~; Hio -a- Wlalia -a- Loh8 Wouron -a- Wl&lia -a-
; ; Djoh
idem-a- Wlalia -a- Djoh
- ~ .
:~~~~ ~~~:U~~lUU~ • Hia
Djoh
Djoh
Djoh
Djoh
Djoh -a-
-
Djoh -a-
-
Djoh -a-
Djoh -a-
,
; Djoh -a-
----i~
; Wourcn
__ _,~c__
; Ld en
Tôh
Tôh -a- Tôh
Tôh -a- Hio
TT~O -a- Tôh
u';"o -a- Hio
- ~ ..
rn~~
_n_ Toh- a
~-----
, ohô
---
e .r e c i. DrOaU(:,; , Lohô _. \Youron
Pen.me
Fils et fille de la
Fils et fille de la
j~rrière-petit···enfant
Fils et fille du fils
Arrière-Grand-parent
tlarj.
----_-..-..._~-----_._~-----------._-_... -- ---.-..------~._-'-----
- .-------- ,---~-
Wouron ~a- TGh ; Djoh -a- Loh6)
wouron -a- Hio i Djoh -a- LOhÔ~
Djoh
Djoh
--- . ~ -- -_.-_.----- ,
-a- #ouron)ou Gnib6-:
. )djoh -a- :
-a- Wouycon),,-, !
',\ our-on ,
TÔ}1.
Hio--a··""
-a'"
! Lollô
1
dr la fille
de la fille
Femme du ftls
ar i de la f'ernme
de la femme
l ,
; 28; Père de la femme
. .
! 29! ~,'~èl'e de la femme
! !
,--,-~-'- - -- Î~---'---'-'-'-'---- ,,-,-.-----.i 30; Père du m
! 31! ~ère du mari
! !
~ la soeur ; Wouron -a- Wladjoh
- 13 -
Wouron -a- Wlalia
Loh8 -a- Wladjoh
ueur de
---
enme du
f'emme
lère du
-
""eur du
la femme
frère de la
Lohô "·a- Wlalia
-_._._-_._--
Le la f'emne du
TERMES BAKWE DE PARENTE ( en usage courant)
Toh.o-Toh
a·Wlalla
Toh·o·Toh
a·Wladjoh
Toh-o.Toh Toh-a-Hlo Toh-o·MIo
a-Wladjoh Hio-O·Toho-Wlolio Hio-o-Toha-W1odj
Hlo-o-Toh Hio-a-Nio Hio·o·Hio
o.Wlolio
Hio-o-Hio
o-Wlodjoh
res.e.Toh".a-Wla!ia Toh-a· Toh-o.Wladjoh
a-djoh e- djoh
Toh-a-Wlollo Toh-a-Wlodjoh Toh Hio Hio·o-Wlolia Hio-o· lodjoh
..
Hlo-o-WIOdJah
'0 - N'Gohlrio
(Id
(10 )
,1'iO-O-WIOdjOh
Xanlbedioh
( 9')
Hio-o-Wlolio
a- N'Gobi rio
( 8)
( 8')
Hio-o-WIOlio
0- Gnibidjoh
( 7)
( 7')
WLAUAEGO
Djoh· a - Djoh
Gnl djOh
WLADJOH
( S')
TOh'O-Wlodjoh
a- N'Gohirio
( 4')
(4 )
Toh-e-Wlodjoh
a-Gnibidjoh
( 3')
Toh·o-Wlolio
a- N'Gahi,io
( 2')
( 2)(1 )
Toh- o-Wladjoh
a- Gnibidjoh
( l')
LEGENDE
(1) «(2)
(3) « (4)
(5)
( 6)
(7) « (8)
(9) ce (10)
Tah-o- Wla!la-a-djoh-o- djoh
Toh- e- Wlodjoh ·a-djoh-a· djoh
WlGdjoh-o-djoh
Wlolla- a·djoh
Hio -a·W1a1ia-a-djoh
Hio· o·Wlodjoh- a·djoh
(l') « (2') Toh-o-Wlalia-o-djoh-o-djoh-o-djoh
(3') « (4') Toh-a-Wladjoh-o·djoh·a-djoh·a·djoh
( 5') Wlodjoh ·o-djoh-a-djoh
(6') Wlolio-o·djoh-o-djoh
(7') « (S') Hlo·a·Wlo!ia-a·djoh·o-djoh
(9')«(10') Hio·o-Wladjoh-a-djoh.o·djoh
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Au simple examen de ce tableau, nous constatons que,
des termes de base, aussi minoritaires qu'ils paraissent, dé-
coulent les autres termes d'appellation bakwé. C'est là une
caractéristiçue particulière des langues africaines.
II - Systeme d'appellation
l':algré cette diversité de la terminologie de parenté
chez les Bakwé~ l'on peut distinguer trois catégories d'appel-
lations, selon qu'on se si tue par rapport à Ego.
~ais ne paraît-il pas contradictoire d'introduire la
notion de catégorie dans une terminologie descriptive si nous
savons que seule la terminoloe,ie classificatoire pez-n.e t de
diviser les parents en catégories qui déterminent les rela-
tions sociales ?
Nous serions inexcusables si nous n'exposions pas à
nos lecteurs, les raisons profondes de l'utilisation de ce
concept.
En effet, dans l'esprit du Bakwé, celui qu'Ego appel-
le
10) le frère de son père est son père
conséquent l'appeler "mon père"~ na toh.
il peut par
20) Le fils du frère de sa mère ou le fils du frère
de son père est son frère; il IVappelerait donc limon frère",
na wladjoh.
3°) Le fils de son fils est son fils
rait aussi (;1;10n f i La'", na djoh.
il l'appele-
CVest partant de cette conception spirituelle de la
terminologie de parenté bakwé que nous sommes amenés à l'emploi
du vocable catégorie.
Ainsi la conception spirituelle des termes bakwé de
parenté se présenterait comme suit : (voir tableau)
1TERMES BAKWE DE PAREN-Œ (conception spirituelle)
~ \
TohHioHio
0':1
Hloo Hlo
TohTohTOhHioHiOToh
ou
Toh àToh
TohHiO
Toh Hlo Toh Hlo Toh Hlo :roh Hlo Toh Hio Toh Hi Toh Toh
Hio Toh Toh Hlo Hlo Toh
Djoh
Wladjoh
Djoh
WIOIiO
Djoh
Wladjoh
Djoh
Djoh
Wlalia
Djoh
EGO
Djoh
Wladjoh
Djoh
. Wlalia
Djoh
Djoh
Wladjoh
Djoh
Djoh
Wlalia
Djoh
Djoh
Wladjoh
Dioh
Djoh Djoh Djoh Djoh
Djoh Djoh Djoh Djoh
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Au chapitre du système des attitudes nous présente-
rons les véritables termes bakwé de parenté d'usage courant o
Nous avons relevé trois catégories d'appellation.
La première concerne les Générations se situant au-
dessus d'Ego (père~ wère~ grand'père~ grand'mère~ arrière
grand'pèrc etc ••• ). C'est la catécorie des père et mère.
La seconde~ celle se situant au niveau d'Ego (frère~
cousin) est la catégorie des frère et soeur d'Ego.
Et enfin la troisième catégorie touche les générations
au-dessous d'Ego et donne naissance R la catégorie des fils et
fille d'Ego (fils~ petit-fils p arrière-petit fils d'1go p de ses
cousins et cousines) (1).
(1) voir tableau à la page suivante.
Noua reprèsenterons schèmatiquement ces diffèrentea cat800riea de la façon
SUIVante :
Catèoorie des père et mère d'EGO
EGO 2 cofioorie des frère et sœur d'EGO
3 Cateoorie des fila et fille d'EGO
SCHEMA THEORIQUE DES DIFFERENTES CATEGORIES D'APPELLATION
De facon plus ellpliclt4, l'on repr8senterait ces diffirentes catèoorles comme sui::
père d'EGO
2 mère d'EGO
3 frère d'EGO
4 EGO
5 sœur. d'EGO
6 fils et fille dU fr're d'EGO
7 fils et fille d~GO
8 fila et fiUe de la sœur d'EGO
Categorie des père et mëre d'EGO
} Categorie des frère et sœur d'EGO
} Catèoorie des fils et fille d'EGO
Ct) vOir tableau de la page suivante
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II.1 Catégorie des père et mère d'Ego
Elle désigne le iJère et la n.ère d'Ego 1 les frères et
soeurs de ceux-ci et à une échelle beaucoup plus grande, les
grands-pères et grandsWmères d'Ego. L'on peut aussi étendre cet-
te catégorie aux arrière-arrière grandVpères d'Bgo.
Si Ego appelle son propre père "t.oh!", il pourrait
aussi appeler "toh"; les frères de son père et de sa mère d'une
part; et; d'autre part; les pères de son père et de sa lllère
(grand 'pères paternel et mat er-ne l.}, Hais un étranger dans le
village; b. la désignation d'un individu par le terme "na toh ll ,
ne saurait pas s'il s'agit du propre père d'Ego ou de son oncle
ou de son grand'père. Alors pour Lieux fixer cet étranger; Ego
fait une distinction entre ces individus dans leurs appellations
Ainsi reviendra seul à son père réel le terme "Toh" à
partir duquel il désignera les autres.
ex • mon oncle paternel
·
na toh -a- wladjoh•
·
IJOn oncle maternel 0 na hio -a- wladjoh
·
men grandVpère paternel . na toh -a- toh•
mon grand 'père mat erne l, na hio -a- toh
11algré cette différenciation dans la terminoloeies il
y a similitude de cOffiportement.
En effet; le comportement qu'Ego doit avoir vis-à-
vis du frère de son père ou du frère de sa mère et même vis-à-
vis des grandVpères paternel et maternel; est à certains égards
celui qu'il a vis-à-vis de son père et de sa mère. ~ous revien-
drons plus en détail sur cet aspect dans la rubrique du système
des attitudes.
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II.2 La catégorie des frère et soeur d'Ego
Aussi simple soit elle? cette catégorie se situe à
deux niveaux: Ego appelle frère ~wladjoh)
1) Les enfants de son père et de sa mère
2) Ceux des frères et soeurs de son père et de sa mère.
C'est dire? daune façon scientifique avec des termes plus appro-
priés, qu'Ego considère comme frère:
ses consanguins daune part? et dVautre part
ses cousins parallèles et croisés patri et matri-
latéraux.
Certes? la fraternité est plus renforcée entre cousins parallè-
les patrilatéraux qu'entre cousins croisés matrilatéraux et
encore moins entre les cousins croisés patrilatéraux qu'entre
cousins parallèles matrilatéraux.
Cela s'explique par le fait que la résidence en pays
bakwé est patrilocale. Ego vivant donc dans le même village et
très souvent dans la même cour que les enfants du frère de son
père? entretient plus de relations avec eux qu'avec les autres.
Aussi? les liens entre neveu utérin et oncle lliaternel
étant les plus privilégiés? Ego peut avoir une résidence avun-
culocale? si bien qu'il a des contacts permanents avec ses cou-
sins croisés natrilatéraux? ce ~ui consolide davantage les at-
titudes fraternelles.
Quant aux cousins parallèles matrilatéraux? la fra-
ternité se trouverait renforcée si les deux soeurs se mariaient
dans un même village? ce qui est bien fréquent? il faut IVavouer
en pays bakwé. Liais, le cas échéant? la dispersion spatiale des
cousins réduit les contacts et impriment aux enfants des habi-
tudes fraternelles presque inconsistantes.
-
son enfant • na djoh•
-
l'enfant de son frère • na•
-
1 9 enfant de son fils
·
na•
-
l'arrière-petit fils de sa
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II.3 La catégorie des fils et fille d'Ego
Sont désignés comme fils d'Ego, ses propres enfants
d'abord, ceux de ses frères et soe~rs ensuite~ et ceux de ses
cousins et cousines patri-et matrilatéraux enfin. L'on peut
m~me inclure dans cette catégorie, les petits fils et arrière-
petits fils de tous ceux qui précèdent,Ego étant compris.
C'est donc par simple souci d'éviter toute confusion
que les appellations diffèrent des propres fils d'Ego à ceux
des frères et soeurs d'Ego.
En voici quelques exemples :
Ego appelle
wladjoh -a- djoh
d,;ioh -a- dj,oh
soeur : na wlalia a djoh
-a- djoh -a- djoh
Nous pourrions multiplier les exemples ; nai s ce
qu'il convient de retenir ici, c'est la très grande importance
que l'on doit accorder à ces t8rmes de parenté puisqu'ils ex-
priment les comportements sociaux, que je juge nécessaire de
décrire et d'analyser dans ce dernier chapitre sous le titre
de "Syst ème des att i tudes ll •
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III - Système des attitudes
L'attitude sociale est une tendance ou une prédis-
position acquise à agir d~une certaine banière en rapport avec
des personnes déterminées. Elle 88 répart i t parmi les nembr e a
du groupe et constitue des normes de comportement.
Chaque type de comportement est fonction de chaque ca-
tégorie d'a)pellation. Cependant des comportements spécifiques
se dégagent, selon qu'on s 'adresse à des personnes de~nême ca-
tégorie ou de catégorie différente.
Il apparaît donc quatre sortes de relations mettant
en évidence la coercition et la liberté de la dynamique interne
du système des attitudes chez les Bm~wé. Ce sont des relations
d'autorité, d'éGalité, de familiarité et d'alliance. Nous les
analyserons dans l'ordre.
111.1 Relations diautorité
Si l'autorité suppose une contrainte, un assujettis-
sement, ici elle prend la forme d'une simple soumission dans la
dialectique : cOll~;andement-ob8issance. Il siagit donc de mon-
trer à partir des appellations, qui doit commander et qui doit
obéir. La réponse apparaît à cinq niveaux:
Comnandemerrt
- père
époux
1ère femme
- frère-aîné
frère
Obéissance
fils
épouse
2è f'eun.e
frère cadet
soeur
Nous allons passer au commerrt ai r-e de ce tableau
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111.1.1 Relation père-fils
El!_o est coercitive, C8T' le père a une autorité f er-me
sur son fils. Du vivant de son père, le fils même adulte n~est
qu~un enfant, par conséquent dépourvu de tout pouvoir d~aeir
et de prise de décision.
Le fils a des obligations vis-à-vis de son père le
respect et la sowDission. En échange il a des droits sur le
père. En effet le père doit pouvoir faire face a~ besoins de
son fils: le nourrir 9 1~habiller9 l~éduquer, le marier à une
fille 9 prendre sa responsabilité aux cours des tribunaux pour
le défendre. C'est une véritable "identification", une indénia·-·
ble "substitution" du père au fils, ce dernier étant "frappé
d~une incapacité totale d~agir (au sens juridique du terme)"
pour reprendre parallèlement cette constatation d~Alfred Schwartz
dans son étude sur l'organisation sociale Buéré,page 112.
Cette substitution littérale n'est pas étrangère à la
société africaine. Ne s'explique t-elle pas par le fait que
l'organisation sociale tradit .i onneLl.e de l'Afrique est géronto-
crat i que ? Une telle substitution revêt plusieurs formes de con·-
traintes. Celle décrite par Alfred Schwartz dans la société
guéré, va jusqu'à l'annulation, à l~existence virtuelle du fils
qui n'est qu t un véritable automate.
Cette relation de type contraignant ne siobserve pas
seulement entre le père et le fils~ mais aussi entre le mari
et la femme.
111.1.2 Relation époux-épouse
Elle est plus une subordination qu'une inégalité. En
effet, l'inégalité sociale entre l'howme et la femme suppose
une certaine incapacité d'agi SC::,Q! .errt $ de prise de décision de
la femme à l'égard du mari, alors que la subordination est une
sorte de sounu ssion, d ~ un lai sser·-aller de la f emme vis-à vis cl c
son époux. Cette primarté de l'hoLJlle sur la femme oblige celle-
ci à sub~r les actes de son mari.
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L'époux organise la vie économiQue de la famille que
la fen~e S8 contente dWapprécier. Il déterœine, en fonction de
la grandeur et cles besoins de la famille~ la sllperficie des
champs à cultiver chaque année. Il fait les travaux de défri-
chewent~ dVabattage et de brûlis des bois. La femme nWinter-
viendra que pour semer le riZ 1 pri~cipale culture de subsistan-
ce des Bakwé, des maî a , des pi.merrt s , des gon.bo s , des arachidesooo
Pr-eci er- éducateur et principal ini t Lat eur- de ses en-
fants aux connaissances et pratiques anciennes~ le mari ne li-
mite le rôle de sa femrùe qu'à la stricte surveillance de lellrs
enfants et à la préparation de leur nourriture.
La femme,sur l'ordre de son époux~ est tenue à res-
pecter et à se soumettre sans aucune contestation à ses beaux
parents~ car tout manquement à cette pratique peut entraîner le
divorce sans appel de la feIDLle. Elle est égaleŒent tenue à ne
jamais se rendre chez ses parents sans l'autorisation de son
époux. Voici autant dWobligations de la femnle qui la réduisent
à l'état de subordination.
lliais à côté de ses obliGations~ se dressent ses droits
auxquels le garçon est invité à prendre conscience et à respec-
ter scrupuleusement en les exécutant.
En effet ~ le mari doit tout met t re en oeuvre pour
fournir à sa fenwle de l'argent nécessaire à l'achat de ses
effets vestimentaires. Il peut également porter économiquement
secours aux parents de sa fenillle, ce qui est un réconfort moral
pour cette dernière et un moyen de consolidation du lien con-
jugal.
Les droi"ts de la femme ne sWétendent pas seulenent
au niveau de son époux~ mais aussi au niveau de s~ rivale
(coépouse). Nous les examinerons dans la relation: première
épouse - / deuxième épouse
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111.1.3 Relation 1ère épouse - 2è épouse
Cette relation dPautorité ne se ~anifeste que dans le
cas dVun mariage polygynique. Dans un tel mariage 1 ciest la
prellilere femme qui remplace son mari en son absence. Elle a une
grande influence sur la seconde.
Un vieux Bakwé de Gnamagui me disait à ce propos:
lichez nous en pays bakwé 1 cVest la première femme qui com.mande
tout le monde (1)". CVest elle qui partage le gibier que le ma--
ri rapporte de la chasse. Ciest aussi elle qui se sert la pre-
mière dVun quelconque bien que IPépoux partage entre ses femmes.
Il peut sVagir des pagnes,de ch&ussures etc ••• CVest encore
elle qui 1 pour intégrer une nouvelle maison construite par le
mari 1 doit choisir la première la chambre qui lui convient le
mieux. CVest enfin par elle, si irfluente soit elle 1 que ses
coépouses peuvent avoir satisfaction de leurs doléances auprès
du mari. Elle joue alors le rôle de coordinatrice entre son ma-
ri et ses rivales.
Si tout cela sVeffectue dans les no rn.e s , s 9installe
au sein d e la famille une stabilité sociale. l\,alheureuseDient,
pour la plupart des cas, cett e aut orité de la première f'emme
devient abusive 1 et rend désagréable la vie sociale dans le fo-
yer conjugal.
L'lais la r'e Lat a.on d vautori té la plus frappante est
celle qui concerne le rapport frère a!né/frère cadet
111.1.4 Relation wladjokpakeu-wladjodjoh (frère aîné-frère
cadet)
Parallèle à celle du père au fils 1 cette relation fait
apparaître la dialectique commander.errt-co béd s aanc e , Le wladjokp8.-
keu est le second père de la famille, puisque appelé à le rem-
placer~ donc à assumer sa fonction dès sa mort et m~me en son
(1) Tout le monde signifie ici les autres épouses du mari de la
1ère femme.
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absence, il est investi dVQne certaine responsabilité à IVégard
de son wladjodjoh qui engage envers lui, le respect, la soumis-
sion, en Qn mot la déférence.
Il paraît inutile dVinsister sur le fait qu'à la
disparition du père, seul le fils aîné doit exercer les fonc-
tions du père en assurant Qne autorité sur ses frères cadets.
111.1.5 Relation frère-soeur
Cette relation dVautorité se manifeste sous la forme
sexuelle : le masculin cOMEande le féminin. Les frères ont donc
une autorité sur leurs soeurs.
On mentionnait dans la relation frère aîné - frère
cadet, IVautorité du premier et la déférence du second. Dans la
relation frère-soeur, il va s'agir du même processus. Seulement
si l'aînée est une fille~ elle nVa pas d'autorité. LVautorité
revient au "Gal epidjoh" s'il est un garçon. Une fois de plus,
si le galépidjoh est une fille, c'est au troisième enfant qui
lui sera garçon que revient le pouvoir d'autorité.
Et si continuellenent il ne naît que des filles dans
la famille, c'est bien sûr IVaînée qui a une erapri ae sur ses
cadettes, relais elle ne peut pas hériter de son père comme le
ferait un fils. Alors, dans ce cas, le frère du défunt en de-
vient l'héritier, donc responsable des enfants de celui-ci.
Remplacer le frère de cett e mand è r-e, donc se substi-
tuer à lui, eneendre un autre type de relatio!1 qui se dégage
dans le syst èue des attitudes chez les Bakwé : les relations
d ' égalité.
111.2 Relations d'égalité
Elles se situent à deux niveaux :
au niveau d'Ego avec ses réels frères et soeurs
et à un niveau non mo i ns import ant : Ego et les
enfants des frères st soeurs du père d'Ego.
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111.2.1 Relations entre Ego et ses frères réels
QuWon soit aîné ou cadet v on jOŒit du même statut
social avec Ego si on est issu dWun même père et d 9une même
mère ou de mère différente. Ego entretient avec ses frères des
rapports de coopération et de collaboration. Chaque jour v Ego
travaille avec ses frères dans les champs pour leurs parentsD
Devant le père et la mè r-e , les enfants constituent un tout ho~o.
mogèrie , Ils participent au sein de la famille à 1 9uni té de pro-~"
duction et de consonwation.
111.2.2 Relations entre EllO et ses cousins patri-et n~atri·­
lateraux
Presqu 9identiques à celles quVEgo entretient avec seb
frères réels? ces relations très intimes liant Ego à ses cou--
sins sont distribuées dans 1gespace et se situent au niveau dRq
entr'aides et de la collaboration.
La relation entre Ego et sa cousine parallèle patri--
latérale s'avère importante et mérite une analyse particulière.
En effet v chez les Ba.kwé v les habitants d'un même village sc
réclament descendants d 9un même ancêtre? ce qui proscrit le
mariage endogamique.
Basé pour la circonstance sur 19échange v le mariage
s 9 effect ue entre de s villages donneurs de f'enime s et de s vi.Tla-
ges preneurs de femmes.
Aut r ef'o i e , Ego pour se marier se rend d8l1S un villa--
ge? observe et choisit une jeune fille qui lui plaît en mar-iag e ,
Il retourne une prochaine fois dans le même village accompagné
d'une cousine qu'il propose en échange de la jeune fille quWil
aurait choisie. Si les parents de cette dernière acceptent la
proposition d'Eeoi cela revient à dire que désormais Ego est
fiancé et grâce à sa cousine v et que sa cousine l'est aussi
,. 'pgrace a .Ggo.
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Cette réciprocité 8ntraîne une certaine étalité dans
la mesure où sans Ego 1 sa cousine nVaurait pas dVépoux et sans
sa cousine 1 Lgo n 9aurait pas aussi dVépouse. CVest donc 1 parce
que Ego a besoin de sa cousine pour se marier que celle-ci a
de mari. Ne peut-on pas parlGr ici dVéealité entre Ego et sa
cousine ?
Si cette pratique du mar i age a pour avantage de con-
solider les relations qui unissent les parents des différents
couples, elle engendre cependant de fâcheux inconvénients.
Le premier inconvénient est que, si Ego n 9a pas de
cousine, il ne lui serait pas possible de se marier. La socié-
té bakwé a-t-elle prévu des Lesures de résorption pour certai-
nes personnes qui se trouveraient inévitablement dans ce cas?
D9importance majeure, le deuxi.èu.e inconvénient se
situe au niveau de la refonte du mari.age , En effet Ego peut
sVentendre à merveilles avec son épouse 1 alors qu gentre sa cou-
sine et son mari règne une permanente mésentente due soit à la
méchanceté de IVun ou de IVautre 1 soit à la stérilité de la
femme ou du garçon, soit à la pauvreté du n.ar-i etc •••• Cette
mésentente persistant encore davantage trouve sa solution dans
le divorce~ lequel divorce -du couple instable- va se répercu-
ter sur Ego et sa femme 1 couple stable qui connaîtra lui aussi
un démentèlement 1 une rupture. Cette dernière séparation, au.ssi
affligeante soit-elle, est au n.écont errt emcrrt du couple concerné,
mai s voulue et exigée par le sy st ème bakwé 1 puisque lVr. X, époux
de la cousine dV~go, aura de nouveau besoin de sa cousine
(éponse.d'Ego) pour aller se remarier.
Ces inconvénients, de nos jours, font IVobjet de plu-
sieurs contestations. Ainsi, malgré leur désir ardent de de-
meurer fidèles à leur tradition, les jeunes Bàkwé abandonnent
cetto pratique du mariago 1 au profit dVun mariage fondé sur
le choix reClproque du couple. AujourdVhui donc, le mariage est
basé sur 19 amour et non sur les exigences sociales. Il faut
cependant faire remarquer que ces contraintes sociales font
encore effet dans le mariage en pays bakwé, mais occupent une
place secondaire dans la détermination des couples.
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Enfin~ si la relation d'égalité paratt évidente à
deux niveaux, celle de fruniliarité ne se manifeste qu'à un
seul niveau : Relation fils de la soeur-frère de la mère. Elle
est un type de rapport humain assez enviable.
111.3 Relation de familiarité
Elle apparaît d'une façon générale vis-à-vis des grands
parents: le petit-fils peut taquiner son grand père et plai-
santer à ses dépens. Ce type de rapport assez privilégié se
n;anifestant au niveau de deux générations, implique des rela-
tions de simple égalité sociale.
Chez les Bakwé, société patrilinéaire, c'est le ne-
veu qui entretient ce type de relation avec son oncle maternel
qui n'exerce en effet sur lui aucune autorité contraignanteo
Si le père (représentant de l'autorité) est supérieur à son
fils, l'oncle maternel est le plus souvent son égal, parfois
même son inférieur.
111.3.1 Relation Hio -a- wladjoh - Goulaudjoh (oncle llater·--
nel-neveu utérin)
La relation oncle ruatornel-neveu utérin est l'une
des plus privilégiéœ dans l'organisation sociale bakwé , Le
neveu chez son oncle maternel se cùn~idère comme le fils de ce
dernier. Il jouit par conséquent des avantages d'un fils à
l'égard de son père. L'oncle lui fournit les effets vestimen-
taires, la nourriture, les soins médicaux et m~me la dot si
le père du neveu s'en sent incapable.
Il convient d'insister d'abord sur la liberté de
cette relation. En effet, le neveu utérin vient chez son oncle
COffillie il veut et quand il veut. Cela signifie qu'il entretient
une relation ouverte, permanente avec ce dernier. C'est chez
son oncle que le neveu trouve la compensation en cas de dé-
chéance de sa fa~mille paternelle.
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C'est parce que le neveu travaille pour son oncle
que celui-ci lui donne tout ce dont il a besoin. Les obliga-
tions du Gouloudjoh s ' inscrivent f'ondan.errt a.Lemerrt dans le ca-
dre de l'organisation des funérailles de son o~cle dont il
prend l'entière charge.
Lorsqu'un oncle maternel meurt les cousines utérines
ont pour mission de lav8r son corps de s'asseoir autour de lui
aussi longtemps que durera l'exposition du corps, de le venti-
ler avec des chasse-mouches. Alors que les neveux utérins sont
chargés de creuser sa tombe pour ensui te l'inhuli:er.
Autrefois cette opération prenait la forme dVune vé-
ritable f~te. En effet~ les neveux pour creuser la tombe rava.-
geaient tous les animaux domes t i que a du village : poulet ~ ca-
nards~ moutons, boucs etc ••• ; et personne n'avait le droit de
s'opposer ou de liflliter un peu leurs dégâts. La dévastation
des biens publics allait jusquVà l'anéantissement des réserves
alimentaires de l'oncle~ ne laissant ainsi aucune subsistance
aux enfants du défunt .. HVavait-on pas vu des greniers et des
rizières détruit s errt i è r-emerrt au cours de ces funérailles ?
Ces actions destructrices furent d'autant plus graves
sur le plan socio-économique qu~elles tendent à disparaître par
l'atténuation de l'importance que la société accorde aujourd'hui
au Gouloudjoh lors des funérailles de son oncle.
Depuis 1965~ donc~ ce sont tous les habitants du mê-
me village qui supportent le poids des funérailles d'un défu.nt.
Cependant~ que le mort soit enterré par ses Goulougui (1) ou
par les habitants de son village ou à la fois par les deux,
l' essent iel est qu vil soit inhwné décemment ; et c'est le sou-
hait de la société bakwé.
(1) Goulougui = pluriel de Gouloudjoh (neveux utérins)
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111.4 Relation d'alliance
111.4.1 Relation parents de l~époux-parents de 1~épous8
La relati on d ~ alliance existe entre la famille de
l~époux et celle de l/épouse désignées par le terme récipro-
que: "WatiTEl" (1) 9 qui signifie alliés ou beaux. Cette rela-
tion d'alliance caractérisée par l'a.niOur fraternel que ces deux
faulilles manifestent l'une à l'égard de l'autre va jusqu~a
l verrt r ' aide.
Une deuxième caractéristique beau.coup plus importante
s'observe au niveau du pouvoir autoritaire des donneurs de
femrnes vis-à-vis des preneurs de f'emr.ea, Ainsi lorsqu'un don··
neur de femme se rend chez un preneur de feLillic p ce dernier lui
doit tous les honneurs et le plus de respect possible pour ac-
croître son prestige devant ses wontéi.
Un jeune n.ar-i é me confiait ceci : "quand won beau-
père arrive chez Doi, je fais tout pour paraître plaisant à
ses yeux afin qu'il ait l'impression que sa fille ne souffre
pas auprès de moi ainsi évitera -t-il de me 11enlever".
Cette opinion n î a jamais été controversée chez aUCWl
des enquê t é s , ce qui confirme ef'f cc t i.venerrt l ~importance que
les parents de l'époux accordent à ceux de l~épouseo Il f&ut
avouer que cette autorité n~est pas abusive~ mais psychologi-
quement wanifeste.
111.4.2 Relation femme d~Ee;o-soeur d'Ego
Si dans un cadre général, les parents de l'épouse
exercent une certaine emprise sur ceux de l'époux p ne serait--
ce pour œa part, que de sauvegarder la sécurité sociale de leur
fille, dans ~n cadre beaucoup plus restreint~ ce sont les pa-
rents de l'époux qui adoptent une attitude autorit2.ire sur la
femme de leur enfant.
(1) Wontéi = pluriel de Wonta (= beaux p alliés)
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Ainsi donc, tous les parents d'Ego commandent, au
sens juridique du terme, la ferr~e d'Ego. Le conill'andement le
plus frappant est celui de la soeur d'Ego sur la fenuùe de ce-
lui-ci.
En eff'e t , la soeur d ' l:go appelle la femme de son
frère na wouron (ma f'ernme ) et inver sement la, femme d'E:.::,o ap-
pelle sa belle-soeur na lohô (mon uar-L}, Il apparaît alors ici
toutes les obligations et tous les droits qU'engendre la rela-
tion époux-épouse, déjà esquissée dans les précédentes pages.
Nous pouvons cependant faire une certaine restric-
tion, car la soeur d'Ego, dans sa condition humaine ne peut
assurer entièrement la responsabilité dlun mari vis-à-vis de
sa femme. Mais elle a la conviction que tout ce qu'Ego fait à
sa femme, c'est elle qui le fait.
Convaincu selon la tradition de cette identification,
Ego ne s'oppose j81ùais aux actes agressifs, mais raisonnés de
sa soeur à l'égard de sa fenillle, car sa soeur est tout pour lui.
C'est elle qui s'occupera de ses enfants en cas de divorce
avec ses f emn.e s ,
La relation d'alliance la moins coercitive est celle
qui existe entre la femme d'Ego ct la femme du frère d'Ego, ce
que H. Alfred Schwartz a intitulé dans son ouvrage : Tradition
et ch angemerrt s dans la société guéré (Côte d'Ivoire),page 114 :
la relation femme du mar-i - femme du fr-ère du mari. Examinons
cette relation chez les Bakwé.
111.4.3 Relation femme du mari - femme du frère du nrar;
En pays bakwé , le sy s t eu.e matrimonial autorise un in-
dividu à épouser la femme d'un frère défunt. Les épouses des
deux frères~ bien que se sentant de futures rivales entretien-
nent des relations de franche ruilitié, ce qui est contraire chez
les guéré où "1es deux fcmmes n'entretiennent pas entre elles
une rivalité positivo~ mais se tro~vent dans une situation de
conflit pot crrt â eL, , •• " (Alfred Schwartz, Tradition et change-
ments dans la société Guéré (Côte d'Ivoire) Eémoire ORSTOM).
sc- 'v-
Lranalyse du syst èn:e des attitudes a nzi s en relief
un certain nombre de relations dérivant du système des appel-
lations par losquelles la société bill{wé est régie. Il serait
alors mieux, en guise de conc Lus i.on , de montrer brièvement la
dynan.i.que de tout le ey et èn.e de parerrt é de cette société. Fais
pour insuffisance d 9 info rruat ions sur 1°histoire du peuple bakwé ,
.,~
nous ne pourrions pas cerner de façon globale la portée dynami-
que de cette parenté. Pour ce faire, il paraît plus important
et plus utile de justifier l'existence d'un tel système de pa-
renté descriptif.
Conclusion :
Hypothèses permettant de comprendre la particularité
de ce système descriptif de parenté bakwé.
Nous avons vu au cours de cette étude que le système
de parenté bakwé est manifestement descripti.fs.Bien sar, la con-
ception spirituelle de cette terminologie affecte à ce systèwe
des catégories de parenté le rendant classificatoire, mais
cette classification n gest qu 9 à un niveau théorique, c gest à.
dire non usitée.
Un fait est à remarquer, crest qu gen Afrique, l'exis-
tence d'un système entièrement descriptif est rare, du fait
m~me de l'existence de la famille étendue. Il convient alors
dOinterpréter, sinon de justifier l'usage d'un tel système en
pays bakwé ,
Je pense que l'origine de cette terminologie des-
criptive peut ~tre liée à deux Îacteurs : social et démogra-
phique ; le dernier me paraissant le plus convaincant.
Le facteur social
En Europe, du fait de J'existence d'une famille res-
treinte , dite farn.ille nucléaire, la t.e rmf.noLoga e est entière-
ment descriptive. En est-il de œême chez les Bakwé ? Ou en d'au-
tres termes, peut-cori parler de famille nucléaire dans la société
bakwé ?
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Spontanément je répondrai non, car mes constatations
personnelles faiteG sur le terrain, ne révèlent aucun trait de
l'existence en pays bakwé d'une faLille nucléaire. Au contrai-
re, elle paraît une des plt.ls étendues en Côte dilvoire.
En effet, à Gnamagui, village pilote de mon enquête,
jiai pu constater la solidité de la fraternité qui unit les
habitants de ce village ; et il en est de même dans les autres
villages, me confirmait-on.
Ces habitants, au départ, se disent tous frères puis-
qu iils seraient issus d vun seul et même ancêtre : Griama qui
aurait donné le nom du village, GnillPucui, ce qui signifie les
enfants de Gnania, Ils (ces habitants) manifestent leur frater-
nité par des actes concrets:
ils s'aiment
ils prennent leur ropas ensemble sans distinction
diâge et souvent même de sexe (les petits carçons pouvant ffian-
ger ensemble avec leur mère et les petites filles avec leur
père).
- ils s~entr'aident dane les champs, ne se pr è t errt
ni ne se vendent jamais les choses, mais se les offrent.
- le problème des uns est celui des autres.
Nous pouvons de façon .i rri.rrt er-r-on.pue , énumérer les actes fra-
ternels que les habitants de Gnrun2~ui manifestent les uns à
l'égard des autres; mais ce qui est important de souligner
ici, c'est que la somme de tous ces actes nous permet de con-
clure que la société bakwé est constituée de grandes familles.
Partant, ce facteur social niexplique pas liorigine de cette
terminologie descriptive de la parenté bakwé. Hous la recher-
cherons dans le facteur démographique.
Le facteur démoneraEhique
Les fonderuent s de li exi st once du syst èD,e de parent é
bakwé , système descriptif, tiennent à la déLlOe.;raphie.
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En effet le pays bakwé~ disséminé dans le Sud-Ouest
de la Côte dOlvoire, depuis So~bré jusqu'à San-Pedro en p2S-
sant par Sass8ndra, compte en moyenrle 33 habitants par village.
C'est donc un pays démographiquement faible. Dans chaque villa-
ge tous les haoitants se réclaLlent frères, car issus dgun même
lignage. Or il est facile dans une sociét é lignagère de rai eux
se connaître, CO es't à dire de di stin,-~uer un individu des autres
individus, de s'identifier p&r conséquent. Et c'est à mon sens,
ce qui a amené à l'existence d'un systè[!]e de parenté descrip-
tif en pays bakwé. C'est ce qU'affirme un enqu~té (1) lorsqugil
dit : Il si notre système de parenté est descriptif, c'est parce
qu'on n gest pas nombr-eux, donc on se reconnaît f'ac i Lemerrt , Et
lorsqu'on parle d'un individu, il faut alors préciser sa natu-
re, je voudrais par exemple dire qugil faut préciser que c'est
de la tante qu'on parle au lieu de la mère, de l'oncle au lieu
du père, du frère au lieu du cousin, du fils au lieu du neveu
etc ••• ; cela ne nous pose aucun problème ll •
Enfin, si cette terminologie descriptive de la paren-
té bakwé peut s'expliquer par la faiblesse dé@ographique de
cette société, il faut alors se demander si ce système change-
ra ou ne changera pas,quand cette société connaîtra un développe-
ment démographique dana les années à venir.
Si cette hypothèse par-aît plus convaincante que la
pr-en.i ere ~ elle n'explique pas cependarrt , de façon scientifique
la particularité de ce sy at ène descriptif de parenté bakwé ,
Dgautres hypothèses peuvent être envisagées, notamment le fac-
t eur de succession de l ' héritage en pays bakwé , la représen-
tation que le Bakwé se fait de 19univers (représentation du
système cosmogonique) etc •••
(1) Cet enqu~té est un étudiant
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De telles hypothèses peuvent ~tre 19 0 b j et de l~ap­
profondissement de cette étude de la parenté ba~wé que je viens
dOesquisser brièvement à travers ces pages.
*
* *
N.B. J'invite tous les lecteurs il me formuler des critiques
tant sur le fond que sur la forme pour une éventuelle
reprise de cette étude.
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